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I. INTRODUCTION




L’auteur

Valérie Zenatti naît à Nice en 1970 dans une famille juive. Ils émigrent en Israël, elle a alors 13 ans. Ils vivent dans une ville du sud d’Israël. De 1988 à 1990, elle effectue son service militaire, expérience qu’elle décrit dans « Quand j’étais soldate » publié en 2002.

Elle retourne en France pour faire des études d’histoire et d’hébreu. Elle devient journaliste, puis passe le Capes pour devenir professeur d’hébreu. Elle obtient un premier poste à Lille. À partir de 2000, elle se consacre à l’écriture pour les jeunes et les adultes et fait des traductions d’œuvres écrites en hébreu.

L’œuvre

« Une bouteille à la mer de Gaza » est publié aux éditions École des Loisirs, Médium en 2005. Il reçoit le Prix Tam-Tam du livre de jeunesse la même année. L’auteur met en scène deux jeunes, une israélienne de 17 ans et un palestinien de 20 qui correspondent.


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Nous sommes à Jérusalem où le quotidien des ses habitants rime avec attentat, kamikaze ou encore mort. La terreur, la haine et les affrontements sont devenus routiniers. Une jeune israélienne de 17 ans, Tal, déteste cette situation, elle refuse de s’y habituer, tous comme ses parents qui sont pacifistes et tolérants et qui ont pleuré lors des Accords d’Oslo.

La jeune fille se montre déjà très mûre pour son âge, elle a déjà réfléchi à la mort et veut mourir très vieille et très, très sage. Elle a pris pour habitude de consigner dans son journal, ses sentiments, ses ressentis, ses réflexions, mais surtout ses inquiétudes et ses angoisses sur cette situation qu’elle ne comprend pas.

Le 9 septembre 2003, un attentat de plus ensanglante la ville, mais cette fois-ci, le drame a eu lieu au bar de sa rue. La jeune fille n’en peut plus de cette violence et décide de réagir. Alors qu’elle suit un cours de biologie, elle prend la décision de les envoyer à une fille « d’en face ».

Elle voudrait pouvoir discuter de la paix avec une jeune amie-ennemie de son âge. Elle rédige une lettre dans laquelle elle se présente et décrit son quotidien. Elle veut que quelqu’un d’en face lise ce qu’elle écrit et espère secrètement tisser un lien avec une adolescente et pouvoir partager ses peurs.

Elle souhaite aussi connaître la vie de l’autre « camp ». Elle place son message dans une bouteille et y ajoute son adresse e-mail, pour que son destinataire lui réponde. Elle confie la bouteille à son frère qui fait son service militaire a Gaza pour qu’il la jette à la mer.

Elle reçoit un message de « gazaman », un Palestinien de 20 ans, étudiant en médecine, ce n’est pas vraiment le destinataire que Tal s’était imaginé. En plus il se montre froid, moqueur et parfois méchant face aux écrits de la jeune fille. Il adopte un ton ironique et ne semble pas croire en l’espoir de paix et d’entente de Tal.

Au fur et à mesure, un véritable échange s’instaure dans lequel ils parlent de leurs familles. Leurs vies semblent si différentes et pourtant si proches. Tal qui a subi un véritable choc suite à l’attentat près de chez elle, à force de persévérance, elle arrive à percer la carapace dans laquelle le jeune homme se cache. Il se confie de plus en plus et ils découvrent la similitude de leurs quotidiens dominés par la terreur.

Tous deux rêvent de paix et d’entende et ne comprennent pas cette guerre qui semble les dépasser. À mesure que Naim s’ouvre, Tal en apprend davantage sur lui et une amitié naît, mais il lui annonce qu’il part poursuivre ses études à l’étranger. Ils se donnent rendez-vous dans trois ans.


III. ÉTUDE DES PERSONNAGES




Tal

C’est une jeune israélienne de 17 ans qui voudrait que la paix et l’entente reviennent à Jérusalem. Ses parents sont pacifistes et son frère est soldat près de la bande de Gaza. Le conflit et la terreur dans lesquels elle vit la dépassent. Elle n’en peut plus d’avoir peur et voudrait pouvoir confier et partager ses angoisses.

Alors qu’un attentat frappe son quartier, elle décide d’agir, tout ce qu’elle écrit dans un journal, elle voudrait que quelqu’un d’en face le lise. Elle voudrait avoir une amie-ennemie en face à qui parler et échanger leurs points de vue. Elle veut correspondre communiquer avec « en face ». Pour cela, elle rédige une lettre dans laquelle elle se confit et donne son adresse e-mail pour que son destinataire qu’elle imagine avec des cheveux noirs et du même âge et sexe qu’elle lui réponde.

Elle place sa lettre dans une bouteille pour que son frère la jette dans la mer de Gaza. En choisissant ce procédé, la jeune fille rappelle les démarches romantiques dans lesquelles ils mettent leurs espoirs sur papier pour ensuite les mettre dans une bouteille, puis dans la mer. Son action est en effet pleine d’espoir.

Lorsqu’elle reçoit une réponse, bien que ce ne soit pas le dentinaire qu’elle s’était imaginé, elle se montre curieuse et assez ouverte. Au début elle se trouve face à un jeune homme qui se moque de son idéalisme puis un dialogue et un échange s’instaure entre eux qui finissent par une amitié improbable.

Naïm

C’est un Palestinienn de 20 ans, habitant de Gaza. Il se montre moqueur et très critique face aux propos de Tal. Cependant il a pris la peine de lui écrire sous un pseudonyme « gazaman ».

Au fur et à mesure, leurs échanges deviennent réguliers, ils se racontent leurs vies de famille, le quotidien de leurs villes, de leurs pays, de leurs amis et leurs visions de l’avenir. Ils vivent en réalité les mêmes choses, l’isolement, la peur et se sentent impuissants.

Il commence à s’ouvrir vers la fin du récit et avoue faire des études de médecine, ce qui peut montrer qu’il veut sauver des vies et non en prendre. Lui aussi aimerait vivre en paix, à la fin du récit il part à l’étranger pour ses études.


IV. AXES DE LECTURE




La jeunesse au Proche-Orient

« Nous sommes nés là où la terre brûle, où les jeunes se sentent vieux très tôt, où c’est presque un miracle lorsque quelqu’un meurt de mort naturelle. Et moi, je veux continuer à croire que, si lui et moi parvenons à nous “parler” vraiment, ce sera la preuve que nous ne sommes pas deux peuples condamnés à perpétuité à la haine, sans remise de peine possible. »

L’auteur nous présente le quotidien de deux jeunes gens qui pensent sans cesse à la mort, aux combats, aux conflits et à la terreur. Alors qu’on est censé être insouciant et ne pas penser à ces choses-là quand on est jeune, les jeunes palestiniens et israéliens sont confrontés dans leur quotidien à la terreur, la haine et les affrontements. Ils se retrouvent au milieu d’une guerre qui les dépasse et les oppose. Ils subissent les événements et ne peuvent être maîtres de leur destin dans leur propre pays.

Dans les deux « camps », les jeunes souffrent, ils sont malheureux et impuissants. Valérie Zenatti nous décrit une jeunesse désenchantée, frustrée et dépossédée de ses illusions. Ils sont mûrs avant l’heure, ils n’ont pas le temps d’apprendre la mort puisqu’elle fait partie de leur quotidien depuis leur naissance. La menace d’un attentat ou la perte d’un proche les rend craintif, anxieux et constamment sur leurs gardes.

Ils sont privés d’une enfance et d’une adolescence « normale » faite de jeu, de découvertes, de rencontres, de rires, d’amitiés ou encore des premiers émois. Ils subissent l’engrenage des situations géopolitiques. Ils sont maintenus dans l’ignorance de l’autre camp, de cette absence de communication naît la méfiance, celle-ci engendre la violence et perpétue la mésentente. Leur vision du monde est faussée. Ce dont ils semblent souffrir le plus est le manque de communication, l’occasion de rencontrer de nouvelles personnes et de se faire des amis.

L’amitié

Il y a plusieurs formes d’amitié, l’auteur nous parle ici d’une amitié improbable. En effet, tout oppose les deux protagonistes au début du récit. Ils sont ennemis. D’un côté, il y a Tal, une jeune israélienne qui a beaucoup de recul sur la situation de son pays malgré son jeune âge. Puis il y a un étudiant en médecine palestinien, qui souffre lui aussi de ce quotidien.

Tous deux désirent la paix et ne plus avoir peur, ils se rendent comptent qu’ils vivent les mêmes angoisses. Cette volonté de vivre en paix les rapproche au fur et à mesure de leur correspondance. Au début, la communication est assez houleuse, il y a Tal qui dévoile ce qu’elle ressent et voudrait savoir comment sont perçu les événements dans l’autre camp. Tandis que Naïm, se montre très critique à l’égard





Le conflit israélo-palestinien
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